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FEATURING: 
“THE THING!” 
“MR. FANTASTIC!” 


“HUMAN TORCH!" |# 
“INVISIBLE GIRL!” || 


TOGETHER 
FOR THE FIRST TIME 
IN ONE MIGHTY 
MAGAZINE! 


OF YOU CANT 
DO IT ALONE! ITS 
TIME FOR THE 
THINS TO TAKE 
AHAND! 


es origines des 
Super-Héros! 
UN C'EST BIEN, QUATRE, C'EST ENCORE MIEUX! 


0 
LES ORIGINES DES FANTASTIQUES 


L orsque je suis entré à la MARVEL Comics, en 1939, la firme s'appelait 
alors TIMELY Comics. J'avais dix-sept ans, à l’époque, c'était vraiment 
tres jeune. Aujourd'hui, dans les maisons d'édition, les compagnies cinéma- 
tographiques, les chaînes de télévision, bien des employés n'ont guère plus 


de dix-sept ans. Mais en 1939, c'était différent. 


Mais je ne veux pas vous parler lon- 
guement de mes débuts, sinon mon récit 
serait interminable. Qu'il me suffise de 
dire que j'ai débuté comme rédacteur 
et correcteur d'épreuves. Quelques mois 
plus tard, mes deux chefs, Joe Simon et 
Jack Kirby (dont je parlerai plus longue- 
ment par la suite) quittèrent TIMELY et 
mon directeur, Martin Goodman (dont je 
parlerai également plus tard), me deman- 
da d'assumer les fonctions de rédacteur 
en chef et de directeur artistique en at- 
tendant qu'il trouve quelqu'un d’un âge 
assez respectable pour cet emploi. Il faut 
croire que travailler dans la bande des- 
sinée donne un sérieux coup de vieux 
car il ne m'a jamais remplacé et je suis 
toujours à mon poste. 

Lors de mes deux premières décades 
à TIMELY, faire de la B.D. était extrême- 


ment simple. Si la mode était aux films 
de cow-boys, nous sortions une quanti- 
té de westerns. Si les gendarmes et les 
voleurs faisaient fureur, nous produisions 
des policiers en série. Si la tendance 
était aux histoires d'amour, TIMELY fa- 
briquait des mélos. En somme, nous 
nous contentions de donner au public 
ce qu'il désirait. 

Pour gagner leur vie, scénaristes et 
dessinateurs devaient produire, car la 
bande dessinée a toujours été une affai- 
re peu rentable. Nous étions même mal 
payés. Si ma mémoire est bonne (et 
pourquoi ne le serait-elle pas?), j'ai dû 
toucher environ cinquante cents par pa- 
ge pour le premier scénario que j'ai écrit 
à cette époque. J'étais payé à la pige: 
plus je pondais de pages, plus je tou- 
chais d'argent. Pour gagner sa vie, un 
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MA. FANTASTIC 6'1" Ent 189 POUNDS, LEVEL-HEADED LEADER 


scénariste devait donc être plongé dans 
la bande dessinée jusqu'au cou. Et, con- 
trairement à d'autres écrits, le scénario ne 
donne droit à aucune royalty… ni à au- 
cun copyright. Vous écrivez vos pages, 
vous touchez votre chèque, un point c'est 
tout. 

Ceci explique peut-être pourquoi la 
qualité des toutes premières B.D. laisse 
à désirer. Nous ne pensions écrire que 
pour des gamins et le salaire n'était pas 
assez mirobolant pour tenter un Heming- 
way où un Bernard Shaw. 

Il en était à peu près de même pour 
les dessinateurs. La page leur était par- 
fois mieux payée que celle des scénaris- 
tes, mais il leur fallait plus de temps pour 
l'achever, cela revenait donc au même. 


n fait, à cette époque, bien des dessi- 
nateurs écrivaient eux-mêmes leurs his- 
toires; ils faisaient même le lettrage et 
l'encrage. Voilà tout ce que je peux vous 
dire sur cette période. L'heure H appro- 
che. Dans toute l'atmosphère, il se pro- 
duit un grand silence. C'est que le mon- 
de entier attend l'arrivée des. FANTAS- 
TIQUES. 

Reportons-nous à l'année 1961. Voici 
22 ans que je suis à TIMELY, toujours 
comme rédacteur en chef, directeur ar- 
tistique et principal scénariste. A cette 
époque, la vogue est aux monstres. 
Nous fabriquons donc à la chaîne de ces 
épouvantails à la peau écailleuse. Jack 
et moi, nous nous sommes bien amusés 
à imaginer des histoires de monstres aux 
titres impérissables: « XOM, la Créature 
qui avala la Terre», « Grottu, le Géant 


mangeur de fourmis», « THOMGORR, 
l'Etranger anti-social », «FING FANG 
FOOM », etc. 


Oui, nous pondions gaiement nos gen- 
tils monstres. Et pendant ce temps, SU- 
PERMAN, BATMAN et autres joyeux lu- 
rons costumés étaient toujours à la mo- 
de. C'est alors que j'eus en entretien 
avec ma femme. Quoi de plus normal, 
nous bavardions souvent ensemble. Mais 
ce jour-là, Joan me fit 
remarquer qu'au bout 
de vingt ans dans la 
B.D. j'en étais encore 
à écrire du matériel de 


L'INFISIBLE: 1,64 m, 
54 Kg, héroïne et fem- 
me idéale. 
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INVISIBLE GIRL 
télévision, de la copie publicitaire, et 
quelques articles de journaux à mes mo- 
ments perdus. Elle se demandait pour- 
quoi je ne porterais pas tous mes efforts 
et ma créativité à la B.D. C'est vrai que 
j'avais toujours considéré mon travail 
comme un job provisoire — même au bout 
de tant d'années — et ce petit discours 
me fit soudain prendre conscience que, 
si je voulais me faire une place dans le 
monde des comic books, il était temps 
de commencer à me concentrer sur ce 
que je faisais. 

À peine venais-je de prendre cette ré- 
solution que j'eus un nouvel entretien, 
avec Martin Goodman cette fois. Martin 
était mon directeur, mon ami, et mon cou- 
sin par alliance... pas forcément dans cet 
ordre. || était également le meilleur bu- 
sinessman, l'éditeur le plus habile, le di- 
recteur le plus avisé que j'aie jamais con- 
nu. Il avait remarqué qu'un des titres pu- 
bliés par une maison concurrente sem- 
blait se vendre mieux que la plupart des 
autres. Ce livre s'appelait: « La Ligue de 
Justice de l'Amérique » et ses personna- 
ges constituaient une équipe de super- 
héros. « Si la Ligue de Justice se vend », 
dit-il, « pourquoi ne sortirions-nous pas 
un comic book montrant une équipe de 
super-héros »? 

Logique irréfutable. En outre, j'en avais 
assez des monstres. Et Joan voulait que 
je crée quelque chose. Je tenais tous les 
éléments en main. Le sort en était jeté. 
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5 5° TALL, 120 POUNDS, HOUSEWIFE HEROINE 


Il était tout naturel que je choisisse 
Jack Kirby pour dessiner la nouvelle sé- 
rie de super héros que nous allions bien- 
tôt réaliser. || avait sans doute dessiné 
plus de bandes de super-héros que tout 
autre dessinateur, nous avions travaillé 
ensemble pendant des années, dans tous 
les genres. Et puis, surtout, nous avions 
une méthode de travail qui avait fait ses 
preuves. Mais cette fois, je devais pro- 
duire quelque chose de différent, de spé- 
cial, qui stupéfierait mon directeur, si- 
dérerait mon public, et exaucerait les 
voeux de ma femme si désireuse que je 
«fasse mes preuves» dans ma petite 
sphère. 

D'accord, je voulais bien créer une 
équipe de super-héros si c'était là ce 
que le public réclamait. Mais ce serait 
une équipe encore jamais vue. Pour une 


ù État 


LA TORCHE: 1,74 m, 


77 Kg, adolescent im- 
pélueux. 


TORCH 510" TALL, 170 POUND: 
HOT-HEADED YOUTH 


fois, je voulais créer le genre d'histoire que j'aurais du plaisir à lire si j'étais lecteur 
de bande dessinée. Et les personnages seraient faits de chair et de sang, ils au- 
raient leurs travers et leurs faiblesses, et surtout, sous leurs costumes caractéristi- 
ques, ils seraient des idoles aux pieds d'argile. 

Plus j'y pensais, plus j'étais conquis par cette idée. Il ne me restait plus qu'à ima- 
giner les personnages et à inventer l'équipe qui les réunirait. || me vint aussitôt l'i- 
dée d'un couple. Pour la première fois nous aurions un héros et une héroïne dû- 
ment fiancés; pour la première fois, elle n'aurait pas 
à se demander quelle était sa véritable identité à lui. 
D'ailleurs, je tenais essentiellement à ce que mes 
super-héros n'aient aucune identité secrète. Je sa- 
vais pour ma part que si j'avais été doué d'un super 
pouvoir, je ne l'aurais pas tenu secret, je suis bien 
trop « m’as-tu-vu »! Alors pourquoi nos amis de fic- 
tion seraient-ils différents? A partir de là, il me sem- 
blait naturel de renoncer à l'emploi du costume. Si. 
nos héros devaient vivre dans le monde réel, alors, 
qu'ils soient vêtus comme tout le monde. 

Peu à peu, tout cela prit forme. Nous aurions le 
chef de l'équipe et sa dulcinée. Elle aurait un frère 
en qui les jeunes lecteurs se retrouveraient mais qui 
ne serait tout de même pas trop gamin. On m'a sou- 
vent reproché d'avoir créé ce teen-ager quelque peu 
sous-fifre de son beau-frère. Mais quand on a un 
super-héros dans la famille pourquoi aller chercher 
ailleurs un copain boutonneux et constellé de ta- 
ches de rousseur? Enfin, je sentis qu'il devait y avoir 
un membre de plus dans notre groupe encore ano- 
nyme, un personnage qui apporterait de l'émotion, 
du pathétique, de la cquleur. Il serait le plus insolite 
des héros: laid, amer, peu sociable, à la fois terri- 
blement fort et soupe au lait. || devait devenir le plus 
populaire de tous. 

Après en avoir discuté pendant quelque temps 
avec Jack et Martin, je décidai d'appeler notre qua- 
tuor: THE FANTASTIC FOUR (Les Fantastiques). 
J'écrivis pour Jack un premier synopsis détaillé. Le 
reste est de l'histoire. 
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LA CHOSE: 1,82 m, 226 K£, adorable 


timide. 


C'est en 1961 que fut conçue et pro- 
duite l'origine des Fantastiques. Ce n'é- 
tait que le premier maillon d'une chaine 
continue de publications mensuelles qui 
devaient se développer et s'améliorer à 
chaque parution. Les personnages trou- 
vèrent leur personnalité, et les notes sa- 
tiriques que MARVEL introduisit dans le 
genre super-héros furent de plus en plus 
nettes. 

Souvenez-vous! Dans le premier épi- 
sode des FF, après la catastrophe qui 
est à l'origine de leurs pouvoirs, Ben dit 
à Red « Te fatigues pas, mon vieux! ». A 
plusieurs reprises il se montre causti- 
que envers Red et le monde en général. 
Eh bien tout cela était pratiquement in- 
connu dans la B.D. Les membres d'une 


même équipe de super-héros étaient tou- 
jours d'excellents amis et n'avaient ja- 
mais la moindre prise de bec. Les 
«bons » n'étaient jamais sarcastiques ni 
amers, Or voici qu'il existait maintenant 
une équipe comportant un râleur dont la 
paranoïa devait s'aggraver au cours des 
épisodes suivants. 

Je voudrais aussi attirer votre attention 
sur les dialogues. Vous avez certaine- 
ment noté l'effort qui a été fait pour que 
les personnages aient autant que possi- 
ble le véritable langage des humains en 
chair et en os, qu'ils soient chauffeurs 
de taxi, policiers, garagistes, pilotes, que 
sais-je! Aujourd'hui, le dialogue naturel 
est tellement admis que cela paraît idiot 
d'en parler. Mais il n'en a pas toujours 
été ainsi. 

Dès la première apparition des FAN- 
TASTIQUES, il fut impossible de ne pas 
reconnaître que cette série se distinguait 
nettement de celles qui l'avaient précé- 
dée par sa qualité, son style et sa réali- 
sation. 

Continue à nous lire, ô Fan! Que cette 
tranche d'histoire, petite mais suggestive, 
serve à nourrir tes yeux avides! 
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CEE L'ECEE L'ORE 


EH BIEN. } PARFAIT! JE SUIS 
REMUEZ -VOLIS' Ê RÉÆLLEMENT INVISI = 


fL=s5 FANTASTIQUES.) 


U'EST-CE QUE = 
? BR + 


TOUJOURS LA MÈME 

HISTOIRE … JE WS 
DANS LUN MONDE 
7ROP PETIT POUR 


DÉSOLÉ, 445722! 
NOUS N'AVONS 
RIEN D'ASSEZ 


NON... INUTILE D'ÔTER 
VOTRE PARDESSUS TE 
ŒÆ NOUS 


À. VOTRE... 
VOTRE. 
TAILLE. 


PORTES SI 
ÉTROITES:/. 


N'EN TIRELZA 
! AVEC SES 
PAS UN SÉCOND! ÉÈÛRES MAINS LA 


HMEM:. CETTE FOIS, JE Dois ÊTRE JE NE PUIS ATTENDRE. 


ARRIVÉ À DESTINATION. MAIS TE M'OUVRIRAI UN 
JE NE VOIS AUCUNE OUVER- À PASSAGE | f 


IORSE L'HORE L'EST 


Œu'Y- AT-IL, ZO!OT ! 
TUSTE EN FACE Æ FALLAIT 
DE MOIT Of. 
C'EST UN ÊTRE 
VIVANT ! 


> 

CAUCHEMAR / ON A/UMAIN ! 
AL SECOURS / 
AU SECOURS / 


QuEL Ÿ' ce N'Esr PAS 


IL EST TROP 

GRAND. TROP 
FORT //.CE 
DOIT ÊTRE 


BA 


DÉCIDÉMENT, IL SE PASSE 
QUELQUE CHOSE À CENTRAL 
C/7Y ! D'ABORD, CES MOTS 
DANS LE CIEL. PUIS CES BRUITS 
AU SUJET DE MOWS 
ERRANT DANS 
LES RUES‘ 


C£EPENDANT, DANS NE STATION - 
SERVICE LOCALE. 


ÉCOUTE COMME 
LE MOTEUR 
RONFLE BIEN, 


CHOSE AU 
MONCE M 'INTÉ- 
RÈÉSSE PLUS 

QUE LES BAGNOLES ! 


HE … JOHNNY REGARDE ! QUEL TU T= TRANS, 
FOR - 

MES , GAS? EN 
TORCHE HLIRAINE 


RASSEMELENT POUR 
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LE CHIFFRE one 4 


IMPOSSIBLE % INCROYABLE 
.… PLUS QUE LES QI STIT. LA 
BAGNOLES.… 
EH BIEN. 
GEST, 


GA! 


NON, cE N'EST 
PAS UNE COME- 
TE.C'EST... 


LIN OBJET EN 
FLAMMES ZT _ 


L an 2e BAaH.. 
DITES AU GOUVER - SE GOURRER CAR, 
REUR D'ALERTER LA 3 * HEIN E LE } 
GARDE NATIONALE ! 


ŸV NON! NON! 
ARRIÈRE /... 


HÉCREPSEMENT Es È MMPOSSIBLE DE 
ETES EN PA L'EVTER.. /L EST 
RACHUTES / IL ARRIVE SUR TROP RAP/OE..ETIL 
MOI. ATTIRÉ AUNE OG/VE j 
PAR NUCLÈAIRE : 
2 S'IL EXPLOSE.. 
TE SUIS FRIT/ 


DEUX BRAS INEIOET |... MAIS LA TORCHE 
HUMAINE EST PRÈS! - 
PITÉE VERS LATÈRRE 


NOUS ATTEND... 
LNE TÂCHE 
REDOLTAGLE | 
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LES 


ORIGINES FAN 
DES 


PEU APRÈS, LES ATRE AMIS SE 
_DIRIGENT VERS Por Pare 


SBVONS TRÈS 
BIEN CE QUE 
NOUS FAISONS, 


SANS QLE LE GARDIEN PUISSE 
L'ARRETER, LA PLISSANTE NEF 
QUE RED AMS DES ANNEES À 
CONSTRUIRE 
S'ÉLANCEÆ.…. 


STIQUES 


SA/S QUE NOS RE - 
CHERCHES SUR LES EFFER 
DES RAYONS COSMIQUES 
SONT TRÉS INCOMPLÈTES 
+ NOUS RISQUONS DE 

NOLS FA/ZE BALAYERZ 


LUN LÂACHEÏ ON NE M'A TaMAIS 
TRAITÉ DE LÂCHE ! ALLEZ 
CHERCHER L'ENGIN.. JE 

PILOTERAI, QUOI QU'IL 
ARRIVE ‘ 


NOLIS N'AVONS PAS À 
LE TEMPS D'AT- 
TÉNORE L'AUTORI 


MERVEILLE! 
PARFAIT/ 


MISTER FANTASTIC 


Red Richard, est le cerveau de l'équipe des 
Fantastiques. 

Son pouvoir c'est surtout sa formidable intel- 
ligence qui fait de lui l'un des plus grands savants 
de sa génération. C'est lui qui a mis au point la 
fusée qui l'emportera ainsi que Ben Grimm, Jane 
et Johnny Storm dans l'espace où ils vivront le 
drame qui fera d'eux les fabuleux Fantastiques. 

Mister Fantastic à le pouvoir de modifier son 
corps, il peut s'étirer, mais plus il le fait, plus sa 
force musculaire diminue, et plus il souffre. Il 
peut se rouler en boule, s'aplatir, absorber les pro- 
jectiles en se déformant sous l'impact. Son cos- 
tume, fait de molécules instables, épouse toutes 
les formes que prend son corps. 


FICHE HISTORIQUE: 


Voir la fiche de la Torche. 


COMMENTAIRES: 


De nombreux personnages sont apparus pour la 
première fois dans la série des Fantastiques: le 
Surfer d'Argent, les Inhumains, le Prince des Mers. 

Les ennemis favoris des FF sont: Docteur Fata- 
lis, le Prince des Mers, l'Homme Taupe, le Maître 
des Maléfices, l'Homme Sable, etc. 


LA TORCHE 


La Torche est le plus jeune membre des Fan- 
tastiques. 

Il a acquis ses pouvoirs lorsque les rayons 
gamma ont traversé la coque de la fusée mise au 
point par son futur beau-frère: Red Richards. 

Sous l'effet d'une émotion ou du danger, Johnny 
Storm devient la Torche Humaine. Il est capable 
de maîtriser sa flamme, et de lui donner l'intensité 
qu'il veut. Sous l'effet de la chaleur, les molécu- 
les de son corps deviennent plus légères que l'air 
et il peut voler. Plus sa flamme est intense plus 
elle est brève et plus sa vitesse est grande. 

Son costume est fait de molécules instables 
qui modifient leur structure, en fonction du degré 
de chaleur. 


FICHE HISTORIQUE: 
Créateurs: Stan Lee et Jack Kirby. 


Première apparition: U.S.A.: Fantastic Four n° 1, 
Novembre 1961. 

FRANCE: Fantask n° 1, Février 1969; puis Mar- 
vel n° 1, Avril 1970. 


Les albums Fantastiques: Mai 1973 et enfin 
NOVA n° 28, Mai 1980. 


Actuellement les épisodes inédits des Fantas- 
tiques paraissent dans NOVA et les Albums des 
Fantastiques sont consacrés à la réédition des 
premiers épisodes. 
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DOCTEUR STRANGE 


DOCTEUR STRANGE 


Victime d'un accident le chirurgien Stephen 
Strange ne pourra plus jamais opérer. En déses- 
poir de cause ,il se rend au Tibet afin de se faire 
soigner par l'Ancien. Subjugué par le pouvoir de 
celui-ci il devient son disciple et apprend les 
arts occultes. Stephen Strange, homme égoïste et 
dur devient Docteur Strange et désormais il va 
consacrer sa vie à lutter contre les forces du mal. 

Le Docteur Strange peut entrer en transe et li- 
bérer son corps astral qui se joue de l'espace et 
des dimensions. Une grande partie de son pouvoir 
réside dans l'amulette qu'il porte autour du cou 
et que lui a donnée l'Ancien. 


FICHE HISTORIQUE: 
Créateurs: Stan Lee - Steve Ditko. 


Première apparition: U.S.A.: Strange Tales n° 
110, Juillet 1963. 


FRANCE (Lug): Strange 98, Février 1978. 


LE SURFER D'ARGENT 


Pour sauver sa planète Zenn-la, le Surfer d'Ar- 
gent a accepté d'abandonner son monde et sa 
fiancée la belle Shalla Ball, pour devenir le Hé- 
raut de Galactus, le dévoreur de planètes, afin de 
le guider vers les mondes inhabités qu'il pourra 
détruire. 

Un jour Galactus arrive en vue de la Terre. Il 
veut l'anéantir. Le Surfer se rebelle, s'allie aux 
Fantastiques et les aide à chasser Galactus. Ce- 
lui-ci exile alors le Surfer sur la Terre. Le Cheva- 
lier de l'Espace ne pourra plus parcourir les Ga- 
laxies. Il restera prisonnier d'un monde qui le 
craint et qui ne cessera de le persécuter. 


FICHE HISTORIQUE: 

Créateurs: Stan Lee et Jack Kirby. 

Première apparition: U.S.A.: Fantastic Four n° 
48, Mars 1966. 

Le Surfer d'Argent aura son propre magazine à 
partir d'Août 1968, et sera alors dessiné par John 
Buscema. 

FRANCE: Fantask n° 1, Février 1969. Réédition 
dans NOVA 1 à 33, Février 79 à Octobre 80. 


COMMENTAIRES: 


Fantastic Four 48 a été édité dans l'album FF 
n° 2: La Saga du Surfer d'Argent. Dans Nova, 
ont été publiés des épisodes inédits tels que l'al- 
bum réalisé par Stan Lee et Kirby et deux épi- 
sodes produits par les Editions Lug et dessinés 
par Jean Mitton, 
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vous ÊTES DEVE- | Ve sais rouUR T 


NUS DES .… 
MONSTRES 
TOUS LES DEUX | 


J'AVBIS 8) CHAUD 


TE suis PLUS j 
LÉGER QUE L'AIR ! 
JE PEUX VOLER... 


ZE VOLE! 


AVSRÈ 
CHANGE | 
NOUS SOMMES 


QUE DE SIMPLES 
HUMAINS! 


IL N'YA PLUS DE = 
BEN.IE SUIS DÉSOR- 


LI 
ET JE VOUS sui } MAIS CE QUE JANE 
PARTOUT! , NES A APPELE..LA 


FEMME 
MANQUE \ V8 
ERESRE BLE 
UN. 


_ OÙ D) rcamenc: me \ - 
ne N PEERLESS POWER. a 
12+[55 ANS K Es 14 


26 


les origines des 
Super-Héros! 


Afin que vous puissiez 
juger en connaissance de 
cause des petits miracles 
subtils et quotidiens que 
réalise Marvel en appor- 
tant à chaque épisode 
quelque chose de nou- 
veau qui le rend toujours 
plus fouillé, plus élaboré 
et donc meilleur que le 
précédent, nous vous pré- 
sentons une histoire qui 
illustre à merveille l'évolu- 
tion suivie par chacune de 
nos créations. 

Il s'agit de Fantastic 
Four 55, et n'oubliez pas 
que 54 numéros se sont 
succédés depuis FF n° 1. 

Nous voici donc en 
1966! Vous allez voir ce 
qu'un scénariste plus mûr, 
plus sage, plus rusé et 
aussi plus fatigué a fait de 
la plus populaire éauipe 
de Super-Héros made in U.S.A. 

Ben Grimm a trouvé l'âme soeur en la personne de Alicia Masters. Une 
étonnante race de mutants, les Inhumains a envahi la scène. Red et Jane ont 
convolé en justes noces et Wyatt Wingfoot, un fier et vaillant indien, est de- 
venu l'ami de la Torche Humaine. 

Et maintenant attention! Les trois coups vont retentir, le rideau va se lever 
sw l'indescriptible, l'inimitable, l'unique... SURFER D'ARGENT! 


FAN 


SUREERSOZARGEN 


TOUS LES CONTRÔLES DE Sécu COMME VOUS 

RITÉ SONT POSITIFS, CHÉRIE/ N'AVEZ. SÜREMENT 
ILNE S'ESTRIEN PS BESOIN DE 

AL PASSE EN NOTRE TE 

ABSENCE / 


SCENARIO DE SAW LEE 
DESSINS DE JACK Æ/REY 
ENCRAGE DE JOE SINNOTT 


NE T'N@LIYÈTE PES ! ŒUAIS ! À MOINS ELLE N'AIT 
ALIGIA EST PELT- RENDEZ -VOLIS AVEC UNE VERMINE 
ÊTRE CHEZ UNE QUI SRIGNOTÉ MES PLATES - EAN 
BAME ! DES / 
POUR 


MOI.-TE LE SAIS 
7O/ AUSSI... MAIS 
ÆtLeEZ 


RAISONNE - LE, CHÈRIE / TE 
RENTRERAI LES BAGAGES 


++ SANS COMPTER 
QUE VOUS NE 


SÉREZ PAS 


j LES POPULATIO 
EN EXHIBANT 


2 Ta? 
NE 


1.2 


ENCORE UN EFFORT 
ÉTCE SERA LA DE: x QUELU'UN LA PLANÈTE 
UZ / ÆERONS 


EST ARRIVÉ LADUELLE GALACTZ/S 
EL 

SOMME: LA AVANT" M'B EXILÉ N'A PLUS DE 

Fe Ê \SÉCRETS POUR MO (#).. 


LA FALLL DES Ÿ 
MOIS DE PRÈ — 
PARATION … DE 
SACRIFACES! 
MAIS GA EN 8% 
V&LAIT LA PEINE! 


MOI UI AI NAVIGLÉ DANS LES COURANTS “JE DO: L. 
DE L'ESPACE. UI Al ESQUIVÉ LES a! Os me Ne 
PLUIES DE MÈTÈCRES 


IV N 
Hs MER rl 
LES PLUS RAPIDES COMÈTES... TERRE. PARCE QUE T2 
SACRIFIÉ MA LIBERTÉ 
POUR AIDER 
LES HUMAINS!) 


PERAL REGARD DE 
CELUI QUI PELIT SUVRE 
| UN GeÂA/N DE POUSSIÉ - 
RE DANS LEVIDE 
INFINI DE, 
L'ESPACE ! 


| £<E POLVO/LZ DE DÉTECTION CL) SLULFER 
D'ARGENT EST TEL @LI'IL LE GUOE 
LINE RETEA 5} 


TE DE LA COTE À 


ÉLLEEST 
LA, AU MILIELI 
DE SES QU 
VRES, MAIS 
SON ESPRIT 


ÉaT ALLEURS ! 


T'ESPÉRAS OL/BLIER 
COMBIEN BEN ME MSN- 
QUE EN VENANT 
SCULPTER ICI DANS LA 
SOLITUDE { MAIS NON.-- 
RLEN À FAIRE ! 
pi / 


ES7.. ET 
œu'iL EST 


SANET, 
SALF 


FTETTE MUSIQUE. PAREILLE À LA PLANTE) 
F LOINTAINE D'UNE BRISE COSMIQUE +: 


Ot//! 3'h SURVOLÉ L'ÉTRANSE 
PLANÈTE OÙ VVENT LES HUMAINS ! 
T'AI VU LES HOMMES BATIR... ET DÉTRUI- 

Ri DI 


( CETTE W/X ! TE NE N 
PENSAIS PLUS L'ENTEN- 
CRE : — 


VRAI 
FOURTANT SAVOIR 
QU'ELLE N'AIME 
QUE MOI! 


— 
MS BINNS! IL ÉVIDEMMENT! VOUS N'AVEZ PRSTOUS LES 
ZARAITQU'/ALICIA M. GRIMM! Vous. TOURS LA VISITE D'UN PLACE CHAR - 

EST /C//DITES- VOUS MINEZ | MANT: MA/S..J'ENTENDS LINE. VOIX 
“HOMME }) FAT PELE ! D'AOMME LA-HAUT! 
| 


POURGLOI ÊTES -VOLIS Si DÉCOLIRAGÉ 
SIDÉÇUTZ IL YSTANT DE BEAL/TÉ 


LISND TETE REGARDE 
J'ENTENDS TA VOIX... Sl 7 > 
… Si BIENVEILLAN ÆLOIGNE D: 
] DE LUI, B4ABY/ 


ÉLO/GNE - 
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G LL 


BEN! BEN/ pyes-Tu 
AIT? 


CE QUE TAU- 
PAIS DÙ FAIRE IL 


MAIS POLHZPUIO! 2 DANS QUEL BUT M'A-T-IL 


APRÉ 


Sn / avons. | 


NOUS PAS 
COMBATTU 
GALACTLIS, 
ENSEMBLE 


MOI QUI 
ME NOUREIS 


MOI, QUI PEUX 
INFLÉCHIR LA COURSE 

O'UNE £7D/LE 

FILANTE ! 


MLESTREMONTÉ NON, BEN, NON JT 
SUR SON MALIDIT NE COMPRENDS PAS, 
SURF! | MON CHÉBI/ ÉCOUTE - 
REVIENT! O1. 
/NLTILE!\L 
CETTE EST Si 7ZAOL/X 
FOIS JE VAIS PU'IL NE M'ENTEND 
L'EXPÈDER MÈME PAS { 


TT REVIENS, MSUDIT 
N'EST MÈME PAS Éverer 


SITU VEUX VRAIMENT TE TU M'OBLIGES À L77LISÆRZ CONTRE 


BATTRE, TE 
NE TE DÉCEVEA! Di LES APMES DU SURFER D'ARSENT/ 
PEUH!TU CHER - L'IRRÉSISTIBLE DÉCAARGE COSM/- 
CHES À ÉPATER QLE PÈR 
ALICIA! EXEMPLE 


TE NE COMPRENDEAI 
JAMAIS VRAIMENT 
LES HUMAINS ! 


QUE CHERCHENT- ILS À PROUVEEÆ PSR. LEURS| 
LUTTES ÉTÉRNELLES ET FRATRICIDES ? 
AURAIS-TE ÉTÉ CONDAMNÉ À MVRE EN 
UN MONDE OÙ RÉGNE LA 
FOLIE ? 


REGARDE, JOHNNY LES 
RÉFUGIES ÉVACLENT 
ENCORE LAVALLÉE 


FeLus re! LE DANGER QU'ILS 
FLIENT DOIT SE 
TROUVER DANS 
LA VALLÉE / 


Fr 


EN ATTENDANT, INSTAL 
LONS -NOUS / AU MOINS, 
AVEC MOI, ON N'A PAS 
BESOIN D'EMPORTER, 
DÉS ALLMETTES ‘ 


MAUDIT MONSTRE VOLANT... TE NE l 
SUIS PAS ENCORE BATTU : 


TADMIRE TON RAGE … 
MBISTU ES COMME LIN ENFANT 
I VOLIDRAIT DÈFIER LES 
P ÉLÉMENTS 


ELX-MÈMES/ 


IN SÛR TON 


Press sex. FUSQUE TSUIS PEUT-ÈTRE 
TÉ-NE PELX M PAS HULK MAIS. 
Fà URF.. JE ë > 4 

DDIT SURF. ‘ 
LE 


MAINTENANT QUE QU'EST-CE ŒUI ME PREND 7 
TUES À MA E CE FROMAGE- BLANC VELIT 
ME PRENDRE ALICIA. ET 
TE Fee ME FORCER 
OUGE POUR LE ÆA/2 : 
2 Rae Lg FOURPUOI EST-CE QUE 
L 1 JE RETIENS 


CELUI QUI 

PARCOURT LES 
COURANTS 

DE L'ESnceN 


+ TOUT EN CONTINUANT NOTRE BA- FORCE PEUT RVALISER | 
TAILLE, J'INTENSIFIERAI MON AVEC LA TIENNE {TU OUBLIES QUE 
ÉNERGIE JUSQU'À... TE NE SUIS PAS LIié PAR LES 
LOIS PHYSIQUES DE LATERRE / 


PAS QUE TE 
PEUX’ ACCROÏ 
TRE INDÉFINI- 


PET MAINTENANT JE PEUX UTILISER TAME | MAIS TE DEVINE QUE TL NETE 
| THODE PRMINVE.CELLE DES FOINGS NUS RENDRAS JAMA/S ! TE DOIS DONC 
ÉFENSE / RECOURIZ À DES MESURES 
TRÈMES ! 


ÆX & & 
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MAINTENANT, 
MÈME TOI 
OSELA/S 


M'BTTAQUER / 


BND IL S'AGIT 
D'ALICIA, JE 
LE 


IL N'ESTPAS L/LUMAN ! 
LL NE SAIT PAS CE ŒU'IL 
F FAITS IL EST FACHU DE 


7” J'ÉTAIS TELLEMENT 
EN LOGAE QUE 
JA OUBLIE LE PLUS, 


FAIRE SAUTER. TOUTE LA 


GRANDS DES PLANÈTE / ET ALICIA. 


LELPUES SECONDES x =} FAUT QUE TE LANCE CET] 
PLLIS TARA) -++ ô ENGIN À UNE VITESSE | 
| DÆ FLISÉE.. REIN DE 
RESTER ENTÈTE ET | 
DE POLNOIR, } < 

RÉFLÉCHUIR < 
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& 1 À REPRIS SON ASPECT 
DE Su ETIL PARA 


EE. 
MAIS TE DOIS 
CONTINLIER 


MAINTENANT. TÉMÈRAIRE HLIAMAIN F7 siTU HE PEUX PAS FAIRE MEUX, 
TU SAURAS LIL EN COÛTE DE À MÈRE TO / TU NE JOUES PAS } 
QUI FUT LE PUISSANT À LA MARELLE AVEC UNE 
HÉRAUT CE ea = © GAMNE‘ 
MS 


QUEL ÊTRE ÆS-7L/ DONC Ÿ f SIC'EST TOUT CE 


POUR DÉFIER AINSI LE 


QUE 
TU SAIS FAIRE. TU AURAIS 


POLIVOIR OÙ SURFER / MELX FAIT DE 
D'ARGENT ? V1) RESTER NEC 


JOLIÉ AVEC 
TOI / IL EST 
TEMPS D'EN 
TERLMINEZ 
AVEC CETTE 
MASCARADE ! 


GALACTUS ! 


F Æco/7E- MO, HUMAN JE SUIS LAS DE 


CETTE INTERMINABLE BATBILLE {LES 

MŒURS DES TERRIENS ME SONT TOUIURS 

h INCOMPRÈHENSI- > 4 
3 Ë 


1 PURAMENTZALCRS TE VAIS PARFAIRE | 


TON ÉDUCATION, ROMÉS /ETJE COMMEN- 
F Ha CEFS PLF 


Si! MAIS D'ABORD, 


MAS REVENONS MA/NTEN ANT Æ TOANAY 


T'AVAIS RAISON /ILYA UNE 
CRÉATURE LA -DEVANT.. 

4 | TE L'ENTENDS RESL/LER 
RAT TENTTORE ru TRÈS FORT ELLE DOT, 
ENTENOS QUELUE l 

| CHOSE, NE dé 
FLAMME ETIE Vas 

voir / 


ET AVEC ce FUSIL NN À ÿ 1 L 
ch ©: 4 
> dE CZ RE MN d 


f 


TE CROSQUE À 
C'EST UNÉ SORTE 
DE SÉE.EUr 
TIENT MON FUSIL 
ENTRE SES 


P |L ME SEMBLAIT 
AVOIR ENTEN OL 
LES ÉCHOS D'UNE 


Pres ceocs7 EST ce quE C'EST LE CHIEN DE CRYSTAL ! 
CE SÉRAIT.. MAIS OÙ. OL#// IL VIENT DE CHEZ LES 
MWVYATT... ARRETE 
DE LUTTER *, 
A TOUT VS BIEN ‘ 
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LELLE D'OZ! 


T'IGNORE cul (A ë 

d [ DONC Li MOYEN /GUEULE 

/ € DOR POSSÈDE LE POUVOIR 
DE SE DÉPLACER D'UNE 


NÉGANVE @Ul 
RETIENT CRYSTAL 
ET LES AUTRES 
PRASON- 
NIERS { 


MA/S RETOL/RNONS LINE FOYS DE PLUS 
VERS LE RAGEL/Z BEN O2/MM = 


PAS À PRISE SÛR 


ETJE N'ARRIVE À 
ÆENTPVW. 


TE N'Y COMPRENDS SON POUVOIR A 
RIEN !3E SUIS COSMIQUE / LR e 
et S L PARTIE DE 


LIZ UN SRATTE-CIEL LUI! 


CACAHUÈTE / VIENT PAS DE 
LATERRE 


MAIs DES 
ÉTOILES 
LOINTAINES /) 


Fri reauses ] TI ; Æ 
C'EST BON... JUSQU'A PRÉSENT, 
MAINTENANT ‘Ai ÉCOUTÉ TOUT 


[aan 
Der AY LU 


7OT LE L'ENTREPOT 
AVEC LNE FORCE 
INCROYASLE:... 


VErsiçane cu 
SUFFIT PAS POUR 


AS cRUqUE TU 
POUVAIS ME. 
ALICIA, N'EST- CEPAS ? | 
TUT'ÉS IMAGINÉ QUE TU | 
RUSsree 2 
UN &ÆL/S77 2 
COMME MOIHEIN # 


MES SOLIOUIN, LIN LONG BRAS EXTENSIBLE 
ÆEMPO/GAE L£ POING D'ACIEZ OE BEN . 


Ÿ NOUS T'AVONS 


CHERCHÉ À BORD 
DE CET HÉLICOP- 
TÈRE DELA 


PM re ceovais \ =. 

AMOUREUX F de 
D'ALICIA .…. EN RÉALITÉ TU 6 PRULTÉS BEN SE 

LA LAISSES PLEURER ÉSSAYES- TU DONC DE 

PROLUVER QUE TU ES 
AUSSI STUPIDE UE 
TU ENAS L'AVÆ ? LE 
SURFER N Pere 
POUR ALICIA.… C’ 

PVELLE 


POUR 7 
ÊTRE TAÈTE ! 


A 


7. 


PAaInTERANT BEN, ÉCOUTE.. TU SAS QUE | 
TE DONNERAIS MA WE POUR TOI MAIS, 
IL S'EST DÉGA- ESPÈCE DE GROS BABOUIN, SITUNE 
GE GRÂCE À T'EXCUSES PAS D'NOIR AGI COMME LIN 
FOU, JE TE MONTRERAI CE 

QUE BARDER VENT 

LASSE -MOI ç DIRE ‘ 

T'AIDER... TU 

SEMBLES, 
ÉPLISÉ ! 
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fu as euve LA 
CAANCE BEN! IL 
NS USE QUE D'UNE 
7/ON DE SON 
ÉPRNRR OUT 
TL! IL A SEULE - 
MENT CHERCHÉ. 
À SE PROTE- 
GER: IL 
IGNORE 
TOUJOLIRS LA 
ÆRA/SON 


TA ENCORE 
BEALCOLP À 
AFPFREN 


TE VEUX TOUT FAIRE POUR un. 
RÉPARER |: CE QUE L'ÉNERGIE 
PEUT DÉTRUIRE. ELLE 
PEUT LE RECOWS7RLIRE" 
JE BAIGNE DO 
DÉBRIS OL Cye 
D'UN FLUX D'ÉNERGIE 
_ CCSMQUE 


C'EST LA DÉMONSTRATION | 


SOL/DAN, LÆ SLRFJTAIL LITRES LE - 
LA PLLIS SENSATIONNELLE. COMBRÉS ÆT LE SLRFER D'ARGENT 
DE RECONSTRUCTION BOWND/T--. 
MOLÉCULAIRE QU'ON 


PLISSE IMAGINER / 


CETTE IN- 
CROYABLE 
RACE HL - 
MAINE RES - 


DONNE -LE À CELLE 
QU'ON APPELLE j 
ALIQIA! C'EST LIN 
RÉCONCILIER 3 CADEALU OÙ SURFER 
AVEC ALICIA £ D'ARGENT FOUR | 
ii VOLS DELX : 


VOUS LE VERREZ EN LISANT 
LE PROCHAIN ÉPISODE 
AVEC KLAW 
LE MAÎTRE DU SON 
NN Dép, À | ETLES WNMUMA)) 


AL 
DLLD 


Stañ Lee raconte. 
es origines des 
Super-Héros! 


DES ARTS MYSTIQUES 
ET DE LEUR MAITRE 


Une petite virée dans le domaine de l'occulte, fans, vous êtes partanis? 
Monde de l'occulte revu et corrigé par l'équipe Marvel, ça va de soi. Mais 
à ce propos, un effrayant dilemme se pose 


Le Dr Strange, apparut pour la pre- 
mière fois dans le n° 110 de Strange 
Tales, soit en Juillet 1963. Toutefois, 
le mystère de ses origines ne fut dé- 
voilé que dans le n° 115, c'est à dire 
en Décembre de la même année: cinq 
mois plus tard par conséquent. il nous 
avait fallu tout ce temps pour que l'é- 
vidence s'impose: nos lecteurs avaient 
un besoin urgent de précisions con- 
cernant l'identité du personnage et la 
façon dont il avait acquis ses pouvoirs. 

Cette chronologie chahutée fut à 
l'origine de notre perplexité au mo- 
ment d'organiser le contenu du pré- 
sent ouvrage. Devions-nous considé- 
rer comme « spécial origines » le pre- 
mier scénario où figurait le Dr Stran- 
ge, ou celui exposant la genèse du 
héros? Quel que fût notre choix, nous 
risquions de créer un malentendu fàâ- 


cheux -dont souffriraient nos exégè- 
tes futurs, et par là même de jeter la 
perturbation et le chaos dans le mon- 
de des belles lettres. L'instant était 
délicat, la décision lourde de consé- 
quences. Mais comme toujours, Mar- 
vel sut se montrer à la hauteur: Pré- 
parez-vous à lire où à relire DEUX 
épisodes significatifs de la saga du 
Dr Strange. Deux pour le prix d'un, 
telle a toujours été notre devise. 
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même de vous rappeler 
qu'au temps lointain ou 
naissaient les FF, Hulk, 
l'Araignée et Thor, nous 
publions d'autres magazi- 
nes que nous passerons 
sous silence, faute de mé- 
moire où d'espace vital à 
l'intérieur de cet ouvrage. 
L'un de ces dédaignés a- 
vait pour titre Strange Ta- 
les. 

Comme la majorité de 
nos publications mineures, 
Strange Tales se compo- 
sait de plusieurs histoires 
complètes très brèves, 
dont les personnages n'é- 
taient jamais repris d'un numéro à 
l'autre. Or, un jour où je n'avais rien 
de mieux à faire, j'imaginai de créer 
un lien entre ces revues et les stars 
patentées de la collection Marvel. La 
Torche Humaine des FF s'étant taillé 
un succès populaire massif et incon- 
ditionnel, je décidai de lui consacrer 
une série différente, où il tiendrait la 
vedette en solo. Oui, mais dans quoi 
la faire paraitre? Finalement, j'optai 
pour Strange Tales. 

Résultat de l'opération: un succès 
fracassant. Mais si un seul super-hé- 
ros pouvait transformer une revue 


moribonde en best-seller, 
que n'obtiendrait-on pas 
avec deux Super-héros? 
Un délire, une apothéosel 
Vous vôyez ce que je veux 
dire? Bon. Le tout mainte- 
nant était de créer un per- 
sonnage résolument nou- 
veau, susceptible de faire 
bonne figure auprès de ses 
illustres prédécesseurs. 
Bref, l'éternelle histoire. 

Je vous ai déjà parlé de 
Spider, ce crack de B.D. 
qui bouleversa mon enfan- 
ce. À peu près à la même 
époque, un feuilleton radio- 
phonique me faisait tres- 
saillir jusqu'aux orteils. 
Son titre: Chandu le magicien. Je 
n'oublierai jamais le frisson qui partait 
à l'assaut de ma colonne vertébrale 
lorsque la voix solennelle du speaker 
tonnait sur les ondes: «Channnnnnndu 
le Magicien »!‘ Annonce suivie d'un 
coup de gong à faire trembler les 
murs. Non, mais essayez d'imaginer 
la chose: «Channnnnnndu, le Ma- 
gicien! »  BONNNNNNNNNNNNNNG! 
Après toutes ces années, cette seule 
évocation me retourne encore! 

Mais revenons à nos moutons. Le 
nouveau héros serait donc un magi- 
cien. Steve Ditko se retrouva une fois 


de plus chargé de la partie artistique, 
tandis que je travaillais fiévreusement 
au scénario. En un tournemain, le Dr 
Strange naquit. Celui-là, si jamais un 
jour il passe à l'antenne, je jure bien 
que chacune de ses émissions sera 
précédée d'un coup de gong! 

Evidemment, il en advint du Dr 
Strange comme de tous les cracks 
costumés issus des imaginations mar- 
véliennes, Thor en tête: au début, 
nous tâtions un peu le terrain, Et puis, 
à mesure que la série s'affirmait et 
que nous faisions plus ample connais- 
sance avec le personnage central, il 
semblait qu'une vie autonome animäât 
ce dernier: sans que nous l'ayons 
consciemment voulu, il se mit à évo- 
luer dans un monde bien à lui, peuplé 
de comparses adaptés à sa personna- 
lité. Et — ce qui à mon sens est d'un 
intérêt primordial — il acquit son lan- 
gage propre. 

Essayez de vous mettre à ma place: 
vous écrivez l'histoire d'un magicien. 
En tant que tel, il se doit d'accomplir 
des opérations magiques. Et en méê- 
me temps qu'il agit, il semble préfé- 
rable qu'il dise quelque chose: « Abra- 
cadabra », « Pic et pic et colégram » 
ou ce que vous voudrez, pourvu que 
ça vienne à l'appui du geste. Exemple 
type: le héros magicien veut expédier 
un adversaire coriace dans une autre 
dimension... par un procédé magique, 
toujours. Qu'est-ce que vous allez lui 
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faire dire? Dans ce genre de contexte, 
ce n'est pas le choix qui manque. 

Possibilité numéro un: «File voir 
dans la dimension à côté si j'y suis, 
hé, tordu! » À écarter pour cause de 
manque d'intensité dramatique. « A- 
bracadabra, disparais dans une autre 
dimension» ne vaut guère mieux. 
Peut-être la majorité des scénaristes 
se seraient-ils contentés d'un «Au 
sein d'une autre dimension disparais 
pour toujours, misérable! » Mais moi, 
ça ne me satisfaisait pas. Ce que je 
cherche toujours, c'est LA formule 
qui colle au personnage. 

Que ce soit en bandes dessinées, 
à la télé, au cinéma ou en littérature, 
les meilleures oeuvres ont toujours 
été celles dont les héros sont doués 
d'une vie propre. On finit par les con- 
sidérer comme de vieilles connaissan- 
ces, par les comprendre et par s'iden- 
tifier à eux. 

Or, qu'est-ce qui leur donne 90% 
de leur caractère ?Leur façon de s'ex- 
primer! Il n'existe pas de bon person- 
nage sans un style parlé caractérisé 
et cohérent. Chaque héros doit pos- 
séder son rythme de langage et son 
vocabulaire type. Le grand Dickens 
lui-même travaillait soigneusement 
ses dialogues. Marvel pouvait-il faire 
moins? Non, bien sûr! J'étais ferme- 
ment décidé à aller me pendre dare- 
dare, le jour où mon Dr Strange se 
laisserait aller à un «Abracadabra, 


DOCTEUR 


STRANGE 


disparais dans une autre dimension! » 

Mon amour pour les mots tourne 
parfois à la folie douce. J'aime le son 
qu'ils rendent, l'harmonie déployée 
par l'éternelle confrontation des vo- 
yelles et des consonnes. L'art de les 
assembler, d'en organiser le rythme 
et la mélodie est un exercice dont je 
ne me lasse jamais. Pensez si j'étais 
à mon affaire avec le Dr Strange: 
sous prétexte d'allitérations, d'eupho- 
nie, de rythme intérieur, etc. je pou- 
vais fonder tout un langage incan- 
tatoire! 

La première expression qui me vint 
à l'esprit ne veut résolument rien 
dire pas plus que les suivantes, en 
fait. C'était: « Par les Cohortes sécu- 


laires de Hoggoth! » Pas de doute, ça 
sonnait magistralement. Quelle que 
fût la préoccupation annexe du héros, 
d'ailleurs. A l'heure du dîner, tenez, 
tout bêtement: « Par les cohortes sé- 
culaires de Hoggoth, qu'on m'apporte 
une pizza! » Fantastique, non? 

Une chose en amène une autre. De 
proche en proche, j'en arrivai au 
« Nom de Vishanti l'Eternel », à « l'om- 
bre intangible des Séraphins», à 
« Agamotto l'omniprésent» et aux 
«sept anneaux de Raggador», qui 
devinrent par la suite les « anneaux 
errants de Raggador», et qu'il ne 
faut surtout pas confondre avec les 
«Lunes mystiques de Munnopor ». 
Je me constituais ainsi un assez joli 


choix de formules mystiquement plau- 
sibles, en même temps que satisfai- 
santes pour l'oreille. 

Et maintenant, passons au plus a- 
musant de l'histoire. Le Dr Strange, 
conçu à l'origine pour la délectation 
de nos plus jeunes lecteurs, ne tarda 
pas à conquérir une génération plus 
respectable. La tranche d'âge grim- 
pait progressivement — le courrier 
des lecteurs en faisait foi. Des collè- 
gues m'écrivirent, puis un nombre 
toujours plus considérable de lettrés 
consacra diplômes et thèses à l'étu- 
de du style oratoire de Doc Strange. 
On dépiautait avec constance et a- 
charnement la moindre de ses incan- 
tations afin de prouver. qu'elle était 
dérivée du druide ancien, voire d'une 
vénérable formule égyptienne où fau- 
te de mieux, des écrits de H.P. Lo- 
vecraft, précurseur américain de la 
Science Fiction. Mes savantissimes 
correspondants mettaient en éviden- 
ce la relation à établir entre Raggädor 
et Ragnarok, ou affirmaient avoir re- 
trouvé la trace de l'Eternel Vishanti 
dans le Livre de la Genèse! Et le plus 
embarrassant, c'était le post-scrip- 
tum: on me demandait régulièrement 
de confirmer la conclusion de ces 
éminents travaux, fruits de mois de 
labeur et de recherches! Vous auriez 
pu, vous, saper le moral de ces pau- 
vres gens en avouant tout net qu'ils 
étaient complètement à côté de la 
question et que j'avais inventé de tou- 
tes pièces les élucubrations de mon 
magicien? Moi non... je finis donc par 
admettre à la cantonade qu'ayant été 
en mon jeune temps un rat de biblio- 
thèque particulièrement morphale, 
mon subconscient avait peut-être bien 
conservé quelque chose de mes lec- 
tures, quitte à le restituer par l'orga- 


st 
ne du Dr Strange! 

Ce qui est possible, en revanche, 
c'est que ces formules que je crois 
tirées de mon imagination m'aient 
été, en fait, soufflées par les intelli- 
gences issues d'une autre dimension. 
Plus j'y pense, d'ailleurs, pius cela 
devient évident. La preuve: relisez 
mon oeuvre, et vous constaterez que 
les incantations du Dr Strange enre- 
gistrent 100% de succès. Or, je m'a- 
voue bien incapable, d'inventer à moi 
tout seul une formule magique qui 
marche! 

Mais, passons, trop d'érudition fi- 
nirait par lasser le lecteur. Au moment 
de vous livrer les deux chefs d'oeu- 
vre — très — précédemment annon- 
cés, une constatation me chiffonne. 
Vous n'y trouverez pas trace de Dor- 
mammu le maléfique, de Hoggoth et 
compagnie. Toute cette phraséologie, 
je le répète, ne consentit à s'installer 
que d'elle-même, progressivement au 
fil des épisodes. 

Et maintenant, courage, Ô, vrai cro- 
yant! La main dans celle de l'équipe 
Marvel, prépare-toi à affronter le ro- 
yaume inquiétant de l'Occulte! 


@ 
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les origines des 
Super-Héros! 
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ant d'artistes différents avaient 

participé à la gloire de cette paru- 
tion qu'il a été difficile de sélectionner 
un épisode. Finalement, nous avons 
opté pour ‘cette prodigieuse presta- 
tion, daté de 1966, et signée Marie Se- 
verin la magnifique, l'imprévisiole. 

Dans l'intervalle, la saga de Doc 
Strange avait franchi les limites ter- 
restres pour le plus grand bénéfice de 
nos fans éblouis: elle jonglait avec ga- 
laxies et dimensions, et mettait en 
scène des personnages tels qu'Umar, 


la Suprême Enchanteresse, soeur de 
Dormammu le Maléfique. 

Et surtout, Doc Strange avait trouvé 
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NOLIS TOUT DANGER + 


œuoi 
à RE RNE P2S À 


IL ARRIVE NETE 


MA/S SOL/DAN. NO Are, 
[el UNE ÆOU- 
D SEULE. TU TE NrERDIMEN- 
CHOSE QUE SIONNELLE DE À 
TE ANR PSA. DLPLICATION : 


À 


N 


SINOUS NE LA 


SONS PAS, NOUS NE 
FERONS QUE NOUS 
RÉPÉTER DURANT 
OT ÉTERNI- 


BRI- 


JE POURRAIS USER 
DE MON MANTEAU 


DE FLO 
MAIS DANS LES LI 


PAR CONTRE, 
LE RANON EMA 
NANT DE MON 
AMLLETTE 

\ ENCHANTÉE 
ÿ DIS UE LA 

SINISTRE TROUPE 

ui S'APPROCHE.. 


QUELLE 
AUTRE 


COLRAGE BELLE MSHANTI MSHANTI 

CLEA! NOUS PÈNE- L'ÉTÉRNEL NOUS L'ÉÉRNEC NOUS 

TRENS DANS LE ROÿAU £ DE NOLVEALI R DE NOUVEAU 

ME DE LA NON-EX/5- SECOURS. LOLUÉ SECTURUS. LOLÉ 
CUT. NOM 

TEE te SO/T SON NOM SON 

TRES APPARENCES 

DE NOS VRAIS 


CEQUE JAI ET LE P/RE N'EST PAS 
VU 'EMPLIT ENCORE VENU. CAR 
MON COŒUR LWAR VB SÛREMENT 
DE CRANTE! CONTRE - ATTAQUER! 


E RS, 
CAR L'INF- 
Ÿ ME LMSAR 
NE CESSERA 
TAMAIS DE 
NOUS CHER. 
CHER ! 


ET; COMME POUR CONFIRMER LES MOTS PUELLE EST 
OÙ FLISITI=.. CETTE #OL/E? 
LE SOL TAILLIT 


NANTES VERS NOUS: 
T-# à COMME S'IL ÉTAIT 
LE 


a DOUÉ DE VE { 


MAIS NE CÈDE TE SUIS PER - 
PAS AU DÉSES- | OLE ! SALVE- 
POIR ! MON 7O!, VAILLANT 
SORTILÈGE BMI : NE PÉRIS- 

SONS PAS TOUS 
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ALCLN DE 
NOUS NE SERA 
LA VICTIME 


QUE LES FLAM- 
MES OE L'ENFER 
TE LIBÉRENT DU 

PIÈGE ! 


MAIS NUL POINT DES 
NORES DIMENSIONS 

N'ÉCHADPE AU ERAS | 
pe D'UMLAZ : 


LME FAUT UN SZÆNCE C£R R/EN N'EST 
ABSOLLI.… POUR POUVOIR PLUS RAPIDE QUE LA 
PENSÉE... RIEN NE 
PEUT L'ARRÈTER ! 


ÉMETTRE UN APPEL MEN - 
TL À TRAVERS L'INFINI Z À 


N 


ÆÊT DANS L'ANTRE S/LENCIELX 
2 L'ANCIEN, AL- DELA CL) 
TEMPS ET DE L'ESPACE. 


[ UNE voix QUI N'EST PAS 
UNE VOIX» M'APPELLÉ { 


ASSEZ ! C'EST MAINTE- 
NANT CLAIR COMME DL 
CRISTAL { ALOURDI PAR 
CLEA, IL N'ARRIVE PASA 
SORTIR DE LA NORE OI- 
MENSIOW £ \L FBLIOREIT 
TROUVER LE MOYEN DE 
COMBINER SOW POLIVOIR 
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ALORS, All. DESSUS DLI GOLFFRE SANS FIN 7 SÉPARE LES MONDES ÉLDIGNES SE 
FORME LIN PONT. PSYCHIQUE COMPOSÉ LE PENSÉE ÉLÉMENTARE ET pl 
SUBSISTE TENT QUIZ LES DELX ESPRITS RESJENT EN CONTAOT:. 


 LAX 4 . = 


NOTE SPÉCIALE : AVS ALX ÉTLI- 
D/ANTS EN ARCHITECTURE: LA 
Ÿ CONSTÆL/CTION DE CE PONT N'EST. 
d ÆUTETLE PAS TRES ORTHODOXE 
ET CONFORME AUX NORNES HAB/- 
TLUELLES 


RATE nm. TANT QUE NOUS 
CE PONT. QUI N'EN 


Le : LONTINUERONS DE 
ANCIEN MA , EST LAS UN..ET FILER VERS NOTRE 
ENTENOU - A PUIEST POURTANT /BUT À UNE VITESSE 
È PLUS PSN TENANT DU PRODI- 
ENT. AE ET ACRLE FAR 

LA SORCELLERIE, 

NOUS AARDERONS 

UNE CHANCE DE 
NOUS ÉCHAPPER / 


MAIS LE DANGER PERS/STE ! 
DNETEMPETE SE FOR 
QUE SEULE MAR A PC ÉER, 
ETEMPÉTE Qui FRANCHIT 
PIMENSIONS . Gi SE RUE 
FRS REHS AVEC LA FUREUR. 


TE SENS PUISSE 4on | PAZ LES VENERA- LIN INSTANT; DES HEURES, 

LÉDANGSEZ. | POLNOIR ÊTRE | | LES HÔTES D'Ce- DES JOLIS PLLIS TARD.. LINE 

LA JEM£É- | À LS HAL GO7H TE DOIS FORME AZPBRAÎT DANS LA 
TE... TELR DE M RÉUSSIR DUSSÉ - CHAMBRE DE L'ANCIEN 


JE ÉPUISER MON, 
LIETIME ÉNERGIE 


TÂCHE! 
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M 
DOIS ME REPO- 
SÈER JIUSU'AU 
RÉTOLR DÈMES 
CRCES! 


WSHANTI 
| L'ÉTERNEL { 


LA LUTTE N'EST PAS 
TERMINÉE / Si GRAND 
EST LE POUVOIR D'LMA| 
QU'IL PÉLTATTEINORE | 
TOUTES LES DIMEN- 
SIONS … CETTE CAM 
BRE MÈME { 


7 SEUL LE SORTILÉ- 

= DE LA CSN 
ON METTRE C: 
EN SÉOURITE ! 


MAIS N'EST-CE PAS 
LE PRE DES SORTI- 
LÉGES7 


7 Si. MAIS TE N'AI 
PAS LE CHOIX: ARS 
MAINTENANT 2 IL VAUT 


MIEUX E TU NE VOIES / LER ET LIRE LE 


PAS C! LI DOIT SE 
PASSER { 


VAMA/S PERSONNE NOUS ENVOYONS 

NS RÉSISTÉ AL 50R- CLÉA VERS UN 

TILÈGE DE LA 0/$/A- ] DESTIN DONT” 
RITION ! 


2 MIS SIELLE EST 
À JAMAIS CACHÉE 
DE MOI, DL MOINS 
EST- ELLE À L'ABRI 
D'LMBEZ ! 


D'LNE VO/X TREMGLANTE, L'ANCIEN ENTONNE LE FATIDIQUE SORT/LÈGE... 
QLE NOLIS N'OSONS PAS VOLS RÉNÊLER SUR CETTE PAGE. 


CETTE TERRIBLE INCANTATIQN NE PELIT ÊTRE LITILISÉE 
22) PUUNEFOS..LES LA FIN DE L'ANTIENNE, LE PARCHEMIN, 


NVOLE VERS CLÉL,.EÆT LA SLT VERS L'INCONNE .… 


C'EST 7ERMNÉ, 
MON AIES !.… 
CLÉA EST SAL/- 


PELLE veTeNr LE 
POUVOIR DE DORMAM- 
À ME Qui 5'ACCROÏT 
SANS CESSE 


TA COLÉRE 
TE L'AVAIT FAT 
OLIBLIER 
CEC/TE LE 
| RAPPELLERA! 


D 
LMARZ N'EST 
PBS SEULEMENT 


C'EST LE ,} 
MAL INCARNE | 


TE RETOL/RNELA/ DENS LA 
NOIRE DIMENSION POUR AF- 
FRONTÉER À NOLIVEAU L'NFA 
ME : ELLE DOT PAYER 
SES CRIMES ! 


TOUT CE QUE TLME \ 
RÉVÈLES 


MAINTE - 
NANT EST LA 
PURE VERTE ! 


SI LMAZ RESTE EN VIE, LA JUSTI- 

CE N'ESTQUE DÉRISION.. ET 
C'EST EN VAN QUE J'AURAI 
_PLSSÉ DES ANNÉES À ÊTLUDIEZ. 
À M'ENTRAINER ! SI ELLE WT; 

\ QUE LA FOy PÉRISSE-{ 


TAMAIS TE N'AI 
ÉTÉ AUSSI 
_FIER DÉTO, 


MIS TAMAIS 
TÉN'AI ÊTÉ 


MAÎTRE ! 
QUI SIGNIFIE 
[ei 


ETTE 2 
PERFIDIE © 


CAR TE DOISTE 
FRACRER .: ET DE 


TE PRÉFÈRE 
ENOURER MILLE 


TU CHERCHES 


MORTS PLUTOT- 
UE D'ATTAQUER 
MON GSUIDE < 


È. 


TL ME PEUX ME SOUMET 


TRÉ AU SORTILÈGE DE 


À N'ARRACHEZ NON, MON FILS! 
MON POLNOIR ! 


LA O/SPARITION PUISQUE 
LE PARCHEMIN N' 
PLUS EN TA POSSES- 
pes SION 


TE NE T'ENOIE MAIS AUSSI VRA QUE LE 
PAS VERS LE NÉANT À TOLIT- PLISSANT OSH7L/R 
LEE SRE EST MON JUGÉE, TU NE PEUX 
CLÉA! PAS DEMEURER DANS 
Se LT TE SPHÈRE: 
POLIRELO! Z 
TU NS TAMAIS 


TE NAIQUE 

TRÈS PEU 

DE 7EMPS, 
MAIS 


S\TU RESTÉS DANS 
CETTE CHAMBRE 
DANS CET LINNVERS, 
TU PÉRIRAS SANS 

AUCUN DOUTE 


LES MERS REZUVRENT ENVIRON 


LES 34 DE LA SURFACE DU GLOBE. 
ELLES ABSORBENT LA CHALEUR 
SOLAIRE PANS LES MÊMES PRO- 


PARMI LES CORPS GAPABLES D'ABSORBER 

ÉTDE CÉDER LA CHALEUR REÇLE , LE 

CHAMPION EST L'AMMONIAC, L'EAU VIENT 
—— 


DES OCÉANS D'ÉNERGIE SONT CONTENUS 

DANS CES 1304000 000 DEKméD'EAU DE MER 

QUI CONSTITUENT UN VASTE RÉSERVOIR D'ÉNER- 
GIE SOLAIRE, CINÉTIQUE ET CHIMIQUE. NOUS 

NE POUVONS CONTINUER D'IGNORER CE PO- 
TENTIEL, AUSSI LES SAVANTS CHERCHENT-ILS 
LES MOYENS DE DOMESTIQLIER CETTE ENERGIE. Æ 
C'EST AINSI QU'ON ÉTUDIE LE MOYEN D'UTILISER Æ 
LES MARÉES qui, AU MOYEN-ÂGE ÉTAIENT EU -ZÆSR 
PLOYEES SUR UNE PETITE ÉCHELLE POUR MOU- = 
PRE LE GRAIN. 


UNE TURBINE AU PROPANE ALTERNA- 
TIVEMENT CHAUFFÉE ET REFR2IDIE 
PAR DE L'EAU DE SURFACE ET DE L'EAU 
PRISE À DES CENTAINES DE MÈTRES 
DE PROFONDEUR PEUT PRODUIRE DE 
L'ÉLECTRICITÉ . ON PRÉVOIT MAINTE - 
NANT DES STATIONS FLOTTANTES DONT 
CHACUNE POURRAIT PRODUIRE JUS - 
&@L'À_ 100 000 KW D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE. 


AUTOURP'HUI, L'USINE MARÉ- 
MOTRICE DE LA RANCE (EN 

BRETAGNE) EST UNE INÉPUI- 
SABLE PROPUCTRICE D'ÉLEC 


TRICITÉ. 


Hi 


mis EE ‘ + © = 


LA GICGANTESQE STATION FLOTTANTE  COMPORTERAIT DES BOUILLEURS DE PRO- 
PANE SUSPENDUS SOUS ELLE TANDIS QU'AU CENTRE UN ENORME TUYAU 
AMÈNERAIT L'EAU FROIDE VENANT DE 690 À 900 m DE PROFONDEUR. LE 
PHYSICIEN GEORGES CLAUDE FUT LE PREMIER À ŒONCEVOIR CELA . 


ON PEUT AUSS| METTRE LES VA- “sl 
GUES AU TRAVAIL! UN SAVANT DE = 
LA MARINE AMÉRICAINE À PROPO- & 
SÉ QUE L'ON INSTALLE PES TUYAUX 
COMPRESSIBLES À Gm SOUS L'EAU (| 
ET PARALLÈLEMENT À LA CÔTE. ON 
ESTIME QUE 16000 CV PAR Km POUR 
RAIENT AINSI ÊTRE TRANSFORMÉS : 
| EN ÉLECTRICITÉ. 


Es 


L'ÉNERGIE CINÉTIQUE PRODUITE PAR LE 
L CHOC DES VAGUES SERA TRANSMISE 

À UN FLUIDE ; CE DERNIER SUBIRA UNE 
PRESSION CNSIDÉRABLE , VIENDRA SE 
| DÉTENDRE ET FERA MOUVOIR UN CÉ- 
| NEÉRATEUR ÉLECTRIQUE. 


DES CENTRALES PRo- 
DUISAT DE L'ELEC- 


TRICITÉ À PARTIR DES 
VAGUES POURRAIENT 
ÊTRE CONSTRUITES 
LE LONG DE PRES - 
QUE TOUTES LES 
TES DU MONDE : 
ELLES NE POLLUE- 
RAIENT NI L'EAU, 


NI L'AIR, NI LA 
PLAGE ET NE 
Ge NERAIENT PS 

S PAIGNE D 


CA 


CAT 


IL Y AURAIT PEUT-ETRE DEUX PLANETES DE PLUS DANS 


Q uand le bon roi Louis XVI monta sur 

le trône en 1774, le système solaire 
des astronomes d'alors ne comprenait 
que six planètes: Mercure, la plus proche 
du Soleil, à moins de soixante millions 
de kilomètres, Vénus, Terre, Mars Jupi- 
ter et Saturne. Peu d'années après, en 
1781, l'invention du téléscope permit à 
l'Allemand William Herschel de décou- 
vrir par hasard une septième planète, 
Uranus, à près de trois milliards de kilo- 
mètres de l'astre du jour. 

Au siècle suivant, Le Verrier, consta- 
tant que l'orbite d'Uranus était perturbée, 
comprit que cela était le fait d'une pla- 
nète encore plus lointaine. Sur ses indi- 
cations, l'astronome Galle, à Berlin, dé- 
couvrit Neptune en 1846. 

Au début de ce siècle, l'Américain Per- 
cival Loweil calcula la position et le mou- 


vement d'une neuvième et hypothétique 
planète. Elle existait réellement et elle 
vint au rendez-vous de son compatriote 
Tombaught le 13 mars 1930, voguant à 
un peu moins de six milliards de kilomè- 
tres du Soleil. Ainsi, en 150 ans, le ra- 
yon du système solaire était multiplié 
par quatrel 


« ZOE » LA DIXIEME PLANETE 


Le vingtième siècle fera-t-il d'autres 
découvertes du même genre? Certains 
l'affirment, et l'astronome américain Hen- 
ri Courteen annonce déjà avoir repéré 
la dixième planète. Il la nomme « ZOE ». 
Elle se trouverait entre l'orbite de Mer- 
cure et le Soleil à quinze millions de ki- 
lomètres de ce dernier. Ce serait un corps 


Le prochain STRANGE SPECIAL ORIGINES paraîtra 


en Octobre 


Ne manquez pas: STRANGE 142 Bis ! 


Avec de NOUVELLES FICHES SUPER-HEROS ! 


céleste unique où un ensemble de frag- 
ments de 800 kilomètres de diamètre, 
(diamètre de la Terre: 12740 km). Des 
spécialistes utilisant le radar confirment. 
L'Observatoire du Smithsonian, plus pru- 
dent, attend. 


LES ANOMALIES DE LA COMETE 


La comète de Halley à l'orbite très ex- 
centrique, observée depuis plus de deux 
mille ans, pourrait bien nous faire décou- 
vrir une onzième planète. Son dernier 
passage à la « périhélie » date de 1910 
et le prochain est attendu pour 1986, ce 
qui donne une période de 76 ans. 

Cette « demoiselle » Halley a un spé- 
cialisté, l'astronome Joseph Brady, de 
l'Université de Californie. Celui-ci a cons- 
taté des irrégularités d'intervalles entre 
deux passages. Tenant compte des 
champs gravitationnels de tous les as- 
tres du Système, il a confié ses soucis 
à un ordinateur. La réponse de la machi- 
ne a été étonnante: les planètes connues 
ne suffisent pas à expliquer les anoma- 
lies de parcours de la Comète... 


LA « PLANETE X » 


Seule, une onzième planète pourrait 
expliquer ces variations de trajectoire. 
Brady s'est aussitôt plongé dans les cal- 
culs afin de découvrir les secrets de cet- 
te « Planète X ». 

Il en ressort qu'elle serait trois fois plus 
lourde que Saturne et qu'elle se trouve- 
rait à plus de neuf milliards de kilomètres 
du Soleil, ce qui représente soixante fois 
la distance Terre-Soleil. || lui faudrait 
464 ans pour couvrir son orbite, située 


dans un plan incliné de soixante degrés 
par rapport à celui des autres planètes. 
Curieusement, elle se déplacerait en sens 
inverse de celles-ci. 

L'existence problématique de la « Pla- 
nête X » expliquerait également certaines 
irrégularités de l'orbite de Neptune. Elle 
se trouverait actuellement dans la cons- 
tellation de Cassiopée, mais dans cette 
région du ciel l'abondance d'étoiles bril- 
lantes est telle qu'il serait bien étonnant 
que l'on puisse l'observer. C'est pour- 
quoi le mystère pourrait durer encore 
longtemps! 


LE MYSTERE DE PLUTON 


On pourrait être surpris de trouver une 
si grosse planète aux confins du Systè- 
me Solaire, ce qui serait une contradic- 
tion avec la formation de ce dernier à par- 
tir d'une nébuleuse primitive faite de 
poussières cosmiques. 

Les savants ont réponse à tout. La 


«Planète X» aurait très bien pu — si 
elle existe vraiment — être captée par 
le Soleil. 


Quant à Pluton qui, dans l'éloignement, 
ne serait plus que l'avant dernière pla- 
nète, elle pourrait bien aussi causer quel- 
ques surprises. En 1938 on lui prêtait un 
poids égal à celui de la Terre pour un 
diamètre très proche (12700 km contre 
12740 km). Or, de nouvelles mesures 
faites récemment à l'Observatoire de la 
Marine Américaine lui trouvent une mas- 
se bien inférieure, de plus de moitié. Se- 
rait-elle en train de s'évanouir très len- 
tement? 


© CONTINENTAL PRESSE 


SPORTIF... VIRIL.. INSOLITE: 


“LS ETAIENT TROIS 
“COUPEURS DE BOIS,, 


chante toujours Charles Trenet. Mais 
ils étaient beaucoup plus nombreux 
— et les spectateurs encore davanta- 
ge — aux Championnats du Monde 
des Bücherons qui, comme tous les 
ans depuis 1960, se sont déroulés 
à Historyland, Hayward, Wisconsin, 
Etat-Unis. Ces championnats sont or- 
ganisés par un homme d'affaires de 
la ville, Tony Wise, fondateur d'un vil- 
lage-musée retraçant toute l’histoire 
de la région. 


UNE TRADITION MAINTENUE 


Mais pourquoi ces compétitions en- 
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tre bûcherons où s'affrontent Améri- 
cains, Canadiens, Australiens et Néo- 
Zélandais à la musculature impres- 
sionnante, et même des femmes qui 
se limitent aux épreuves nécessitant 
plus de souplesse et d’agilité que de 
force proprement-dite? Tout d'abord, 
parce que la forêt et tout ce qui s'y 
rattache jouent un rôle de premier 
plan dans la vie du Wisconsin (au dé- 
but du siècle, le bois représentait la 
principale industrie du Nord de cet 
Etat), puis pour renouer avec une tra- 
dition née en 1898. Après avoir abat- 
tu les pins et les avoir convoyés par 
flottage sur les lacs et les rivières 
vers les scieries ou les marchés, les 
bûücherons se retrouvaient au village 
d'Hayward pour y disputer les compé- 


Uuvis qui, maintenant, rassemblent 
en Juillet, sur le même site, les des- 
cendants de ces hommes rudes et 
travailleurs. Pendant trois jours, ceux- 
ci renouent ainsi avec les exploits de 
leurs prédécesseurs. 


DES EPREUVES VARIEES 


Divers types d'épreuves opposent 
les champions mais, pour figurer au 
classement final, il faut avoir participé 
à l'ensemble des compétitions du 
Championnat. C'est ainsi que se suc- 
cèdent les épreuves de sciage de 
troncs: les unes avec des scies linéai- 
res maniées par un, puis deux scieurs, 
d'autres à la scie à moteur actionnée 
par un seul homme. Puis viennent les 
courses sur un tronc flottant: le can- 
didat, debout sur un tronc, doit le 
faire rouler sur lui-même sans tomber 
à l'eau. On passe aux épreuves d'a- 
battage à la hache. Les concurrents 
se tiennent debout sur une planche 
souple plantée dans le tronc au-des- 


sus du sol. Ensuite viennent les épreu- 
ves d'escalade de troncs lisses, suivie 
d'une descente presque en chute li- 
bre, à l'aide d'une corde passant der- 
rière l'arbre, le grimpeur se conten- 
tant de donner un coup de crochet 
pour freiner sa chute tous les dix mè- 
tres environ. A noter que l'épreuve 
la plus ancienne inaugurée au XIXème 
siècle était le « crawling », consistant 
à marcher sur les troncs avec des 
chaussures spéciales, épreuve égale- 
ment disputée par les femmes. Et l’on 
n'aurait garde d'oublier le lancer de 
haches à double tranchant... 


PAS DES ENFANTS DE CHOEUR! 


Ceux qui viennent s'affronter dans 
ces joutes amicales, mais où l'on ne 
se fait pas de cadeaux, ne sont pas 
des enfants de choeur, mais des büû- 
cherons professionnels qui débar- 
quent à Hayward avec des mallettes 
contenant un matériel particulière- 
ment au point: haches et lames de 


scies sont amoureusement et soigneu- 
sement entretenues et passées au 
méthanol; quant aux moteurs des 
tronçonneuses, « préparés » pour don- 
ner à la lame une plus grande vitesse, 
ils ressemblent à des moteurs de voi- 
tures « de série » disputant des com- 
pétitions. 

Au cours des championnats, la sen- 
siblerie n'est pas de mise. La sensibi- 
lité non plus: lors d'une épreuve con- 
sistant à fendre un tronc à la hache, 
il est arrivé que l'un des concurrents 
se fende aussi le pied. Comme si de 
rien n'était, il a poursuivi jusqu'au 
bout pour ne se laisser soigner qu'u- 
ne fois le tronc coupé: dans cette ca- 
tégorie, il s'est retrouvé cette année- 
là champion du monde! 

Mais la vedette, champion du mon- 
de toutes catégories, depuis six ans, 
est un Néo-Zélandais du nom de Ron 
Hartill. Ce colosse de 1,92 mètres, pe- 
sant près de 100 kilos, blond, aux 
muscles d'acier, a été sacré Roi des 
Bûücherons. D'Octobre à Mai, il exer- 
ce sa profession dans les forêts de la 


Colombie Britannique, où les plus im- 
portantes compagnies se disputent 
ses services. L'été, il parcourt l'Amé- 
rique du Nord pour y participer aux 
différentes compétitions de büûüche- 
rons organisées ici ou là, celle d'Hay- 
ward étant la plus importante. Aux 
Etats-Unis, tout se chiffre: Ron Har- 
till ne cache nullement qu'une saison 
de compétitions se traduit, pour lui, 
par un gain de plus de 20 000 dollars, 
sans compter les trophées. 


SPORT ET FOLKLORE 


C'est évidemment un spectacle 
haut en couleurs qui se déroule à Hay- 
ward au cours de ces trois journées, 
et il y attire des dizaines de milliers 
de spectateurs, sans compter les mil- 
lions de fans qui en suivent la retrans- 
mission télévisée. Cette immense ker- 
messe est évidemment fort goûtée 
des familles qui, aux Etats-Unis, ap- 
précient toujours l'atmosphère du 
temps des pionniers. 
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OLEL CHEMIN 
DO/T EMPELNTER 


LA PETITE FILLE 
POLIZ ATTE/NDRE 
LE VASEE 
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LES DEUX BALLONS 
IDENTIQUES ?! 


SOLLITIONS: ire 
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